
Aujourd’hui, dans plus de 90 % 
des communes, les écoles sont 
revenues à la semaine de 4 jours de 
classe. Le régime dérogatoire proposé 
en 2018 est devenu ultra majoritaire, et 
personne ne s’en plaint (enseignantes, 
enseignants,  AESH, animatrices, 
animateurs, ATE, Atsem... enfants ou 
parents).

À Paris, néanmoins, la ville 
continue d’imposer aux enfants et aux 
personnels une semaine de cinq jours 
d’école d’affilée, la perte du repos et 
des loisirs du mercredi. Loin du trop 
facile et rabâché « intérêt de l’enfant », 
il ne s’agit que de sa soumission aux 
horaires du salariat. 

Avec ces 5 jours d’école sans 
interruption, l’épuisement est évident. 
Travailler cinq jours est plus fatigant 
que de travailler quatre jours, quelle 
que soit la durée de ces journées. Cela 
semble évident, sauf pour la Ville et 
notre hiérarchie.

Ce rythme infernal entrave voire 
empêche le travai l de toute la 
communauté éducative et rend les fins 
de semaine invivables dans les 
classes. Pire, cela brise l'énergie des 
enfants et des adultes, et du travail que 
nous pouvons fa i re ensemble . 
C o m m e n t f a i r e u n e é c o l e 
émancipatrice dans ces conditions ?

À Paris cela fait plus de dix 
ans que ça dure... nous voulons que 
ça cesse !

                                   CNT Syndicat des travailleuses 
                             et travailleurs de l’éducation 75 

                         37 bis rue des 3 bornes, Paris. 


À Paris comme ailleurs,
l’école le mercredi, ça suffit !

Réunion d’informations syndicales (RIS) du Premier degré 
Quels rythmes scolaires ? Pour qui ? Pourquoi cette obsession des rythmes 

chez les gouvernants ?  
Les dernières nouvelles sur le sujet. 

Stop au mercredi à Paris, semaine de 4 jours, réduction du temps de travail, 
quelles revendications et comment les obtenir. 

Venez nombreuses et nombreux à la RIS de la CNT-STE 75 
Trois heures à retirer des animations pédagogiques 

Mardi 13 janvier de 16h à 19h dans nos locaux : 
CNT 37bis, rue des trois bornes, Paris11e 


